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…_Á en croîre 1’ Observ ‘teur rhänad Ja nouvelle dennen sur. an 
rappróchément entro'les cours de St-Pétersboutg ét des Tus. 
in de sa réalisation; car‚personne d'autre que M, Röx 

envere frangais à Rome. n’aurait fait:parvenir aux journguz 
fraacais V'ihterrogatoire de l’abbesse de Minsk. Ce, joursal. pió= 
tend qaslä-cour de Rome elle-même soupgonne Il, -Rosöi dede 


fait; etöreëgnelut qu'il est peu: tabable u Roel Heh 
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On écrit de Luxembourg : - 

S, A. R, la princesse d'Orange a ne enir à MM. les bourg- 

méstre et échötins de Luxembourg; gpu In loterie organisée au | 

profit des ‚pauvres, ‘deux: „objets oongetgk en un _coussin dan 
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bs une ions denn, a rejel. par 45 voix | 
atre. eID perd de loi relatif à la suppression du fonds pour | 
agricuïteve, Le tainistre de Fintérieur a alors déölarë être | 
utorisé par le Roi à retirer les autres projets de loien ra ppòrtavec 
plai qui vénait d'être discuté.Son Exc.a en même tempa présenté 
s note contenant les modifications apportées au projèt de loi 
2 à la suppt essior du fonds’ adel qui séra dis- fouies igg personnes qui s “imtóresger Les éläts de recettes de T'Echiuier « aut. 
góaned de ov jo odt wet dn Ni ERN de ce mois, auront, dit-on, prösenté des:résänä 
jr en pl. aah L' excédaût du service de 1845 serait de 2,508:8 
Ni arbre bera dans eguelle se wouvant gone les 150, 
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1 l'irmpêratrice de Russîe ne paaséra 
â St-Pótersbourg , niéië qu'elle sc 
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‚ comparé‚à celui. 
ei veposera uel- nóe précédente , présgatera, un ‘résultat: ‘saoïns. „satieisant;, 


balancé toutefois par les-rósultáts de l'enseuïbte: . ve 






















apier-moïinaie institué par ladíte loi, à 
















papier que ternps au château rde ú Sihösie, où se reudrout | Sir James Graham; ministrede J'intérieat. à vré j Bars 
dié Soitime” de an million er ‘cent mille également à oeke époges Aesr eh “Tes'sfieihoes d de la maison aha bre des communiés d'Angleterre, le bill PN ea hi 
ee ro ale î 
[a 9 aar iede on vnd bl att la yaie. 8 , E fn chambre des: Lords Sur erom fj Re B&L a 
5 Te ministre des finances, Pl Le Libéral Lidgaais publiek. metiëhe oh Je iffenond elle at eden een dt BECESN ain on 
VanHau; do-belge, dont nous empeunfons Jes passages suiyants :, ents ARE ef neit 3 


a e.pläte, ont repris Îeur distribution 
tk ig e.De la:part du: ministère, une première 
| soin s pfief avec le parti thig, en mème temps qu'une 

première. réconciliation avec le.partitory. Les Irlandais ont pro- 
posé un amendement ponr que le bill de coërcition ût ajóurné 


«Nous avons annoneé: que le-eamité du-cas 
dustrie a convoqué les négogiants et industriels: ds : ó 
de Liége, dont il tient son mandat, à ùne réunion générâle à la 
salle d’ Emulation, pour leur présenter son rapport.-sur les dé- 
marches qu'il a faites auprès du gonvernement, dans de but d'ai- 
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Par ârrêté royal du 2 de ce mois, M. H.M. van Elsbroek , 
mcien- inspecteur d'arrondisserent pour les impôts directs, 
rerit. ion: demeurant à Rotterdam , a été nom- 
pút” des contributions directes à La Haze, 








































äpprenof qüe le Roi a fait remise de la peineë ML. Van. de rômpte solutien:des dificultés cammerciales stirvénues re kli sen ee gd ge Benet 
ben van Wadest qui ij k te di grdaeet la Hollande. B | au nom de la fráction predkonmiste, donnait, so api 
e duel, ……… óëbdein m 
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‚port te.ò ter aux oger 
en pouvait légitimement an ekenden. en ant le amine def d 
8 ”__Malheureusement le snceès s'est borné là: le makes. En ’ yr Bet sá Ta dist 
élu êhez u H. Box, à La Haye a an brevet sous mêtie date exclusivefnent prédceupé du soin de se conservef-ou de se re- ak En  ärri: 













our quinze années à partir de mai 1845 pour Pimportation 
une vis emir ee ‚sous le nom de: Vis 










constituer, n'a fait que fort peu de choses pour arriver à une so- 
lation du différend. Hollando-Belge.. … - 

…: Cet imsmevês doit-itêtre attribue aes 
REN Ha ie, ou: aù aide fait par lez représ 











cdr: cabitret-de- ES ertsen derd per pr tú 
tant de la: Belgique de | pourra plus s'agir que de óötirptBtnekits très-nombroux. © : 
pre nous. prononcer- sur | _ Sì, comme tout en ce moment porte à te cröïre, it le fäara 
# absolue: nous:croyons | des Débats, tous cs'ttestions sont vidéescette änúét, Te'capitat 
„où il sera. dómöntré que. | geïe tlécessitèfont lés‘cheinins de fer autorisós pendant la sesèïen 

Ja, | aêtuslle, à raison de-860,000 fr. par kilomètre en inioyenbe, será 
k dans le cours ordinaire dos chiöseë, , 

























‘manière. catégorique 
e le moment n'est pas. loin 
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e Sé, a Deb | 
“ Maintenant, nous noùs dema! aire ; Ee sì, | 
Je comitë ayant actomipir loyalement é Tmdndat, es commèr-j’ 
dl gants et les industriels, à la vue de: l’insuccès des nógoeiatioù 
| qui-les toùchent au plus haut degré, n ront pas devoir. 
__{ courirà des meyens Soesi puur garder leursintórêts. » 41 
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In mn, majenre 
rte que le. capital. total 
e es  cheunins de fer d'ici à ci aq ans sera 
ilions, dont il reste à fournir environ | mil- 
oît 350 millions par an. 


















|” — Álorssï eest ún'c que vous me ne demander, répondit Baden: 
- «| Te jeune homme, jë vous consèille- de voyager. - EEN 
| —De ‚vogager. mura. madame Danglaes 
gement. ‘Comme la-dit: M. Dang) afss.vaus tes Shoe et parfai 





En août, nous Heek: an commencemént da mois, trois cent t mille 
francs; mais le 15. du-mòis nous ‘nous étions rattrapés, et à la fin sits 
avions pris notre revanche, car nos. comptes, mris aùrnet. depuis lé:jeur de 
notre association, depuis hier où jeleà àt arrêtés, nous dennèrt:an actifde 
„deux millions quatre cent mille francs, c'est-à-dire de Hou cut se 
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ibie. Úns de Paris sera nécessgire. absolument, à fr en ke Ate 
+ b BOPRTEN SCH rn en bre, Une ab » À ce que francs pour chacun de nous, 44%, on «ts Lin 
7 u eni rde erna Mn ‚| erois, dû moins, après Tè double Sclapdu. marigge rompu de deale Mainténant, continua Debray; LT EN ivb la söbtheder 
5 Ere d ENEN ‚n ‚ | Eugénie ‘et de la disparïtion de M. Danglars Il importe seulement que'| la tranquillité d'aa agent de change; nous trouvons Pratre ri Ent 
ne Se Ee ; pertage. (Suite) NE: dd tout le monde vous sache gbandonnée ét vou èroie pauvre 5 car on né‘par- francs poùr les inténêgs ‘composés sn soma 
Ka en ee its d Deb nit cette lo k ib f pas à la femme du banquergutier “gon opulence et son grand état- _ Mais,- interropipù Aaidbûme has 
ar suivi es yeux enray penda: end e én a Pour le premier cas‚il suffit s resticz seulement qui amdis, vous n’ayes fait vd 


ärd rele ávait vu, nvälgré sa püissance bien” connúe #iar luli-tmêiië, le $° 
, or de. deekie ou-deuxföid” 0 ek Ï ia 
eút Ani, il fermá Teáterent le pâpier dans ses plis, et reprit 
itude pensive. 
Ek: Hen? eg démanda mhadanië” Danglars. avec, une anxiëté facile à: com- 


an nde que véäs êtes abaridonnée. atracon. 5 
dvs tn is, qe iront Ë répêtase. danste maönde, eómment 5 
cet abandon a eu lieu. Puis vous quitterps;htre hôtel, vous'y laisserez vos 
bijoüx, vous abandonnérez votre Eouaire, iet thacán v vantera votre désinté- 
rêssemnent et chantera vos Touanges, Alors ga. vous saura abandoanée et Pon 
vous croira pauvre; 3 Car moi seul corinals.y votre” sitnation financière et suis: 
piêt à à vous rendre mes comptes en Joy: ne. 
La baronne, pâle, attéréc, avait écouté,ce discours avec autant d'épou- 
vante et de désespoir que Debray hd mis de „calme et Findifférence 2 ä le 





“pduvoirs pour le faire valoir; et ì ai üséd. de vos pouvoir rs. ee hd quarante 
„milte francs: d'intérêt pourvotte: moîtié, plus les cent mille francs: de mise, 
de fonds première, c Post-à-dire treize cent quarante mille francs pont. vatre 
‘E part. 

Or, madame, continua Debra ‚„j'aieu: la précautien de- snalilidee wolde 
argent avant-hier ìl n’y ‘a pas longtemps, comme vous ops, ek ton velt 
dít que, je me doutais d’être incessamnîent appelékg ke iÖ- 
fes. Votre argent est là, moitié en billets Es 
porteur. Je-dis lä, et c'est viai, care 
sez sùûre, comme je ne tróuvais pasg 

pröpriétés parlent encore plus 














dee, 
Ek bies! ï madame, vépéra tmachinátenient Debray. Bee een ij 
Te hrelde idée vous inspité cette lettrè ?- er : 
rest bien simple, madame, elle sigi Fidée eq a „Dangls es est 
he Ean ef ie prononicer. 
= Sans doute, mais és „sr Abandonnée! répéta-t-elle, 
— Je he dómiprends'pis, “dit Bebräy: et nit froid. glarial. © js monsieur. „et per af 
H est: parti: Eren di tl patti’fólr he pl Ee peach: 














ais pas : maa berinend as- 
s Asser. disercts, ef que les 
tes notaires; comme eufin vous n’à= 









zt tab oanée, Oui; ‘vous avez raison, 
egen j abandon. 



















sai |Gel úrent les seules paroles. que: cé tte. femme si fêre et si violemment: “vez le droit de rie rien ag en posséder en dehors de la coinimu- 
seh! Gt 4 Delray nero peen a, baronne, Sid éprise pút répondre à Debray. 5 e haûté conjugale, Pai gage cette somme, aujourd’hui- votre seule for- 
vin hinten ef Pas Ede Sion intérdtSil | 4 PE, Mais riche, kere même, poursoïvit Debray en tirant son -por-'[.tünë, dans un é au fond de cette armoe, et pour poe grande 
s : : else, t s papier: ) : é „mor- Ze 
mile à quelqse chose, il meft effende, tse laisse à Paris, | uiet shel, étalant sar la table quelques papiers qwil renfermait.… $écuriké,,j’al, ja gon :moi-même 


änglars.le laissa faire; omt oceupte d'étouffer les bat its:| Maintenant, continua Debra en davront Hir: ir delend L Keisse 
wet sdpdrtetion peut seivir ses prójets elle & sm. ircévòcable, de son ceur et, ng retenir les rie qu'ellé sentait poindre” au edel ie 4 ie reet sla 


î } ensuite, maintenant, madanie, voilà huit cents billcts-de millefranés cha- - 

ze àj jamais, sjouta madame Danglars ävee paupières.- cun, qui ressemblent, comme vous voyez; .À. un. grosissdbam relië ei fers 
‚Mais enfin le, sentiment de la dignité lemporfa chez la baronne; zetsi | j’y joins un coupon. de r&ntes de vingt-cing milegdiiänes ; 5 puis, póur llap-. 

elle né réugsit point à copen sn orn ie ne, du moins à ne pas f. poiút, qui fait quêlque. chose, je crois, comme ceit dix mille francs, voici uin 

verser „une larme, | Kon 'À vue pour -nion' banqnier, et comme roer beúuier n'est gn M. Dan- 

__ — Madame, dit Bebray, i ids | ya six meis, Aj peu près que zous” ‘nous somraes lers, le bon será. päyé; vous;pouvez être traûguille,. 

assôciés, Vous avez fourni une mise de / onds de gent Millefranes. Madame Danglars prit machinálemaentlë bon à: vue; ‘Te coùpon de rentes 

ted di Ja haroniië lo Beit lis 5 . Gest au mois d’avril de cette année qü’a eu lieu notre’asscciation, ‘et la liasse de billets de banqug. Gette énórme fortúne paraissait bien 

Karak en amer, aen : kitr pe bn a rlr j en: mai, nos opérations ont commencé. zn. rene j de chose ar rl lä sar une Ee Hmlaie Dang! les-yeus secs fmais. la 

k mai s avons cent mite es; a, en: jk k 
hie edu bonsai ie je tn detain de, dt Ia bape le pre “maj, Denen End entend mille poitrine gonflée de sanglots, la ramássa, enferma l'étuid’acier dans sóh 


mit de coupon de rentes ct Îe.bon à vue'dáns són portefeuille; -ct debout, pâ- 
di En juillet, nous M avons ajouté dix-sept. cent mie Ee west; vons le | le, muette, elle attendit une douce parole qui lä consolât d'être si riche. 
saver, le mois des bons d'Espagrie. Mais élle attendit vainement. 


au lieu de gépondet, la Tags. dais í 
et de la ‘pensée. ’ 
Det in iE-elle enfin; vous ne me wéponder’ pas, diniasienr? . 

Mine j wie wai qu'une geestian à vous faire; qué daaptd-vous dere- 
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es troùpiës aütrichientiës » vont être dirigées vers les 
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EUT mm 
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hak Poträsait’ ‘chonss Ies’ du 47 au 24 février comme l'époque où 
devait beräter sur a Îes poliits de la Pologne. Jusqu'au moment de la 

- déclaration faite par P'aristoeratie des Emigrés  polonais à Paris ct par le 
We, Sartor, eg part ayait déclaré dans tousles jonrnanx don; il 
aid EE he prada duicune paft à a ces dernières} Jentatives "insnrrec- 
rbpareraidtt & ars paavies eres dd royaume’ de Pologne d de 
: erde Amie drsort plus gein’ enlcore'ek plaveraieht dans une faussé 
peso” Teurs:comipetfrSES Ad grand:diché dé dé Pösen'et'de Ja Galheie. C 
Faissait:cotirnder: vette deelaratión, c'est qud te'genéral ‘Chlópizkt; 


‘glneralissigie. des troupes polonaïses lors: de: la révolêtion: de: 1830; avait 


refded Je gemmafidatment: qui Tui Fut*offert à Crâcovie et! qu'il vétdit retiré 
«gar le territoire prussien. Aucun des houimes qui avaient joué ‘un rôle 
“inlent. én 1830 ne voulut paraître. sur-le théâtre de la kutte, Le bruit 









2 it ne s'est päs sanhink. zt 
Ski gonteg ihest poueé, par :plusieure da a ne op 
wgtugiës nn ernpgesse Ae propager Îes.pl laintes. 
wäpees de bep opne, de feel L bres ct-da rel ligsen- 
ess Chrhe PB Ë ES! ER gen Kg dh dh i deéië bientot hik Ee slosi on, sur 
jes tevendle e kr Wärtha, Die de das Fes Katpathts. * 
tin Aid du” chape onaf” HAtDEraEid UE: 


qu; FroiscMd,“donnait 
j qa était: dna aui dt par Plwoêrss dads-1e: ankers da 
8, maïs dece dernier jauenal;. 1 se trouvérune réolamafioin: ‘dun obtain Ve: 


reen döne borime certain que, par suite d’ une, {: 


convention intervenue entre le Saint- Siége et le gouvernement 


inehien fenvantion dant le ministère francais aurait eu con- . 
ce; 
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garu.qug le général. Szemhek; de Técole de Nopoléod, était: à Gráes- 


PES hetdons de repitèseútant dela: Belgae A’ Londres, s 'oppuvad, | 
entr’autres motifs, sur les sentiments de la souveraine du royau- 
me-uni à l'égard de M, Van de Weyer. 

_Gelai-cì a-done consent à retirer sa démission, et il pa rt, dit- 
«on, demain ou après-demain pour aller reprendre à à Londres s des 


drec tant de, Geen 
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mande de transmettre à la justice tout ceque ce ministre peut 
connaître de faits relatifs à MM. De Ridder et Borguet, et qu'il 


 croit-de nature à jeter de la lumière sur le procès qui s’instruit. 


Get envoi de questions et cette demande font supposer que, 
plus tard, M. Nothomb sera cité à compgraître pour déposer, 
‘comme témoin, sur les ht lui'sont‘connus. 
Üg nous pl orte que M , Nothomb refuse de ópondrg. ct con- 
teste 'à Tá mag KEirntare le: droit d' “iüiterroger un ministre 6 
ancien WE sûr des “faits de ’ordre administratif q del 
nisjre eroit op voir fa tanger dans lá Be rie des’ secrets d’ 
C'ést, ‘Eathme où vöit, rie’ ge e ‘pouvoir ‘judicigite et 
'iildöpetidânetd ädministrätive. > (Coinmerce belge. ) 
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RÉCIT COMPLET DES DERNIERS ESENEMENTS DE SAURT-ETIENNE. ‚ 
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‘Passoupilir’ à mesuré úfle dés besoins nouveaux et des possibilités nouvelles: 
manifestent, Non seulement’ nous entendons le faire » mais nous l’'avons,tou® 
‚jours fait, SO le, en he 
 Combién de prohibitions orit été supprimées depuis 1830? Cômbien de (à: 


lalesdvec les grands mirchiés lointains. … A! Cette dure conditiom de ld pbpulation oitvridhe des manufactútes èt les périls 
He afia Belgique ont cet avantage qu'elles n’ont pas de coloniës, f qu'elle peut entraînet pour: le :pays ont frappé de tout témps Vastention des: 
jus ‚par contéqgsrent, dâns leurs rapports avec les grarids mârchés lointains; véritghles hommes d'Etat de, PÂngleterre, et paxtipulièvemgnt.de sir Robert. 
Re sant pas embartassées , comme le sont la France , l'Arigleterre et d’au- | Peel. nm Hen 2 : 















ps pays , par leurs col..nies et les priviléges qu'ils sont obligés’de leur accor: | Depuis longtem Leest mon árdemiient ptéoët du dé ir de trouver | rifs ont été dhâissés ! Si ot en mêttdit sotis-vos feux:le tableau, vos: veriies 
Bit. L’Allemagne tient donc extrêmeient à s’òuvrir ayec les grands marchés. |. des moyené dé é an del population máfiüfacturière de PAngle- | quelsprogrès-neus avans faits dójd däns cette voie: véritablement ketamine. 
ú*vir peut’la-reztdré meil é aire 


is des räpports, età trouverlà, pour sen industrie naissante qu'elte. |‘ terre; F 
áge soigneusement ,de nouveauxdéboûchés,. : on À 

bien! c'est la Belgique qui offre à 1’ Allemagne les moyeris de transit pour 
ex à ces marchés lointains ; c'est Anvers qui doit devenir, dans la pensée 
Komjmes d'Btat,dont je parle, le grand'porf de conmeree de association al-. 
de. Kl y a un travail très assidu, très actif, dirigé vers cé but, ie: 


if 


js Herot u pew Mmeilleyre‘pour les oúvriers eux-imêmes,et én f 
mêmetempe plus súre pourle pays tont entier en atteigumant les troïs résultats qae |. Nous.sommes, je le recannais , obligés dans cette voie à plas de modérätioh; 
voiei: en maintenant „en augmeutant toujours en Aûgleterre Ia somme du {| à pluis de prudence „ à plus de réserve que lès rüinistres anglaië n°y'sont obigés 
‚travail manufacturiers en abaissans :le. prix de ce que j'appelais tout à heure |: pour leur compte. ÎÌ est très-vrai , comme voud le didait. hier Phonóräble Ml; 
‘les:denrées vitales , les nécessités de la vie pour la jopulation óuvrière ; enfin, | Cunin-Gridaine ; ‘que notre industrie opère aved ti capital bien moius consi- 
; en demirtuant des terribles oöeittations aukgueltes ces prix:söit exposób. :_— { dérable, par conséquent elle est plus faïble. Il est três-vrai autsst que pour le 
larehambre comprend sans peige-que ce but:est beäucoup plus important} Voilà le triple bat que s'est proposé depuis. lonnrslaape gie Robert Peel, et:| travail elle est moins perfectionnée , moins avancée à beautöup d° gards ; 
Mij Allemagne qrie échange des: produetionsitdigsnes entre la-Belgique f qui a déterminé les principales vuesures qui, ze distant. dans le parlement, | qu'il ya là aussi pour elle une cause de faiblesse. © 
Hemagne; il s'agù de marchés bien. plua étondus, bien plus considérables Â en particulier celle qui touche auxlois sur les céréales. NS Enfin ilest encore très-vrai quele marché intérieur á pour tous une im: 
la Belgique, dont le.port.d’Anvers doit, pour l'Allemagne, être le chemin, f Je crois que tous les amis de I'humanité » tous les amis de Vordre social doi- {mense supériorité sur le márché extérieur : celá ne saurait être mis en doute, ° 
t hommes d'Etat qui dirigent les affaires d'Allemagne et de Prusse font | vent.désirer ardemmenit le succès des mesuzes que propose sir Robert Peel. En même temps donc que nous avons intérêt à réformer progressivement nos 
die tous leursefforts vors ee hut; ils aant prêbs.à faire des conaessiods eon- | … Je'suis de ceux quïdésirent sincèrement et rofondément le sucgès de ces | tarifs, à étendre nos relations au dehors, à nous donner ainsi à dous-mèmes-de 
vablésàla Belgique, non pas pour échanger avec. elle plus ou, moins de: |. mesures. Je crois én'niême temps que ce soos peut être obtenu sans porter | nouveaux gages de bons rapports et de paix, à améliorer ainsì la condition du 
Bou de tissus, mais pour envoyer leurs produits dans les grands marehés |. atteinte aux bases sur lesquelles repose la constitution politique de la grande: f public consommateur, en même ‘temps nous devons procéder avec beaucoup 
ing. de V'Amfrjgae et de WAsie, Ne voha y trompez pas, la.Belgiqus:a là:| nation au milieu de lequelie ces mesures sont proposées. — ” … … … _ ____} Plusderróserve, de patience et de prudence qu’on ne le fait ailleurs, parce que: 
ee importance bien plus-grande. que celle qu'elle. peut. tirer de sp: propre {;. Personne, Messieurs, n'est: plas-amí que moi de influence de la propriété |-notre industrie ne serait. pasen état de subìr les épreuves, les concurrènceë 
Bârché. C'est dans ce: sans que. les efforts de PAllemagne. se. dirigent, Neus f foncière,.je-dirai de la prépondéraace.de lintérèt agricele-dans un grand pays: | auzquelles Vindustrie anglaise résiste énèrgiquement. 
un grand intérêt à décourager cesefforts; si vous n’avez. avec la Belgi- : 4 1 


„je suis convaincu que.G'est sur cet intérêt-là que reposent le plus solidementla'}: Vous Ie voyez , Messtears „lorsqu’on pregàrde de près, lorsqu’on se reid 
que des rapports commerciaus réglés à des termes très-courta, si, la con SEN von 
ntion conclue aveoelle, si les avantages concédés sont à temps: très-courts, 


prospérité comme la sécurité de létát’ social. * E éompte véritablement et des réformes pròposées par sir Robert Peel, et déléurá: 
… Je suis done, pour inon propre comptè,anáî träs sinèère, três décidé de lin: f ‘taotifs, ef de leurs effets; on regongait que, pour Pune de ces grandes réfofrtnes; 
fluenee des intérêts agriooles dans un grand'pays; …** ___… — _: < [relle de rioús est point applicable „et*-que pour l'autre nous somrnes dans lé 
Personne ne peut méconnaitre qu'en Angleterre; en: particultor, c'ost &l'in+:} même voie que PAngleterre „nons y, gonmmes plus lentement , et par de bonnes 
a ‚J.fluence de la propriété föncière, de Pintérêt agricole, klinftuence de ce. qu'on F raisons, mais nous ysemmes. “°° Ree de 
öit peut | a coutume d’appeler l’aristocratie territoriale, que l'Angletefreadûsaforceet |. IL faut y persóvérgr, il faut yavancer toutes les fois que cela se peut sané. 
‘sèrbùt ‘plus Tes même ure grande partie de.ses libertés et de S8 rospérité : elle a trouvé làce que f danger pour nos gratides industries ‚ avec profit pour notre influence politique 
mes d'Etat prussiens redouble- |‘toutes:les grandes‘nations y trouverontuand: eltes-1’y‘chercheront, esprit de | dans le monde, avec profit pour le public consömmateur. Be 
mie là ún mótif à la foïs politique et f conservation et l'esprit d'indépendance- &HiôfmeBmps, c'est-h-dire les deux f- Nous l'avons fait, nous continuerons à le faire; nous continuerons à résoudre. 
nt de donner À vos rapports | grands gages:de laliberté et dela puissancó politique: En "Tes questions commerciales dans cet esprit véritablement réformateur et libérat 
Astaute 3, GEE e Prix kb: „Je erois donetnès-dóeirahle qe: Metser uenteten: At t et-f. en même tempe que conservatéur. .— … - ontig se B ea kkk 
og tien is ë drol HPA Ts tete” la dnf hbis-Brinda que. le propriété foùcière pig Elhaepriioit däns:-dette-|s- . Noasredcan iergns. des difbiandtgs:, Les intérêts,ont parfeitement droit de ad 
t quise dirigent conèré vous. jj bas: GERE £ Ee défendre ; le gouvernertentrepfêsentaf ast institué pour cela: ilest institmé- 
F Voilà la grande räisan” Gt e pour Tes six ans assignós à la durée du traité, ‚pour qúe cliacun-vienne ici,soit par lüi-même,soit par ses xeprésentants,dire ce- 
kajoute qu'on hej ef Ëeoúp l'ifapörtance, la gravite du danger qu'on voit 
ie! 


et liberale , en même temps qu’ells est modérée et prudente: 
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‚mánde ene moment» cet intérêt-un grand sacrifice ril en a‘dójà fait beau- |. 
gup” Le nee 3 ‚qu’il pense , cequ’il est, quels sont ses droits et ses prétentions. Les chambres 
ns cette d: tait lé dariger dont on se plaignait sous la’ convention 5 


‘coup, ef il n’y a point succombé. Il saura , s’il le fdut,„fairé encore celüilà, ef il é 

anger dont | | ‚n'y perdra point son inflgerice, “© jn ere ee …_ ; {la couronne, toutes nos instiuatioussont là pour prononeer dars l’intéròt sé. 

1842? Je  tout-à-l'heùre, c'était la chance de l'avenir, lin vasion il- Je guis convaincu-qu’il n'est jamaié entré dans la périsëo:de sir Robert Peel | nérak U HE ” 7 De 

iniitó ‘hatre mareliá,, ‚par les produits tantôtanglais, tantôt belges. L’hono- } de déplacer les influences politiques dâns son pays, d'öterà la:propriété fon-|: J'ateu Phonneur, depuis que je siége daris le cabinet’, de signer húit traités 

tabië M. Lesttboudois nous d : Voùs voyez bien, T'Angleterre a mis six an- f. cière lascendant qu'elle à si heureusement possédé en Angleterre. Ila cru }-de comuierce. Ges‘huïttraitésont tous été" concus et conclis dans cet esprit ; 

EiSce pour envahir notre marché, et voug donner-six ansà'lá Belgique! il est - pouvoir améliorer- la cöndition-dés’ clagses manufacturièrés:sans altérer lesän- | et jé n’hébite pas-X dire qu’ìl_n*yrenda aucun qui n’ait fait faire‘quelque pro- 
Bir que la Belgique envahira notre marché comme l'Angleterre l'a envabi, | stitutions de son-pays: j'espbre qûtitréussirk-dâns ve dotiblé bat. … 's + eee 

ins la,conaurre ce 2ngegse entre lä France et la Belgique , c’ést la Frafce | 


rance est. aujourd’hui plus avancée que Âa Belgiquë en 






























jn grès’à Ié situation politige ef:cömmergiale:de la France dans le monde: - 
Voilà, Messieurs; la première partie. dee-rófermes que propase ate Robért-fi: . Jötermineparuwe Jermiète ophsidérafioh qui répondra & uwe objection Gu” 
Peel. SA EE bim? te 'M. Testi & laquelle jeah’ättendais. ip 28 Wen 


































anrquoï ne ferions-nous pas aussi deg progrès pendant f- Voicì la seconde; ‘ici il ne: s’agit plus d'ardré' ol in „il agitn Pourquoi des mmmeree ?. Naver-vous pas dit vous-même qui 
jes? Nalgré la concurrence, notre iidustrié pourra faire, f quement des rapports commerciaux de FÁngleterre âveales pays étrangers: …… _f,valäit-mienx.ne. pas er.conclure ef se,borner à des modifications réciproques 
ìrapides.que ceux que pourra faire la Belgique. Nous-ne som- }__ Sir Robert Peel pense évideniment que les indústries nationales, lorsqu’élles” de tarif, OE de Se 
Perg ä 5 Jai dit cela , et je Suùis loin de le retirér. 


e la Belgique, dane la situation où nous étions f peuvent sans.danger, sans y succomber, supporter la concurrènce extérieure, 
Ngtre sttaation est bjen meilleure; taväntage 
drons,à aide des droits:qui s’élèveront progres- 
e.naus seröns soumis. ce 
ifs politiqués; dit qy'onlest 
regarde born des 
he Ti 












‘doivent être appelées à cette épreuve. IÌ pense que cette preuve de la concur- Toutes les fois qúe vous pourrez régler vos relations avec les nations étratis 
. rence extérieure est cormandée auf industries nationales qui peuventlasup- f gèressans traités de commerce, par des modifications réciproques de tarìfs-e6 
‘perter sans y.succomber, par l'intérêt.de lexterision des rélations'extórieures en conservant votre entière liberté, cela vaudra mieux, beaucoup mieux. Fais 
du pays ét-de son influence, commandée par l'intérêt de l'affermissement de | tes-le, faites-le surtout, faites le toujours dans vos rapports avec. les grandes 
PROEntG Weetiobrs, oommauddeenfìn par l'intérêt du pablic consonrmas | nations. nde ze 
brà quileditescencwrenesprofite; … : Ie . Î Les grandes nations peuvent adopter sans incortvénient cette méthode-là $ 
SirBohertBeëlprapnee dent djimposer cette‘ Epreu ge de la concurrenee ex: f.elles peuvent s’y prêter les. unes. comme Ies gutres,.pasce.qúe, sûres de leurs 
d térieure aux industriès na ionales qui peuvent l'acteptér.saas v périr ia ng | forces, elles peutent-sé fire les unesuut dos ‘le mórhe mal, le même bien. 
7 oee “PF edoyëz pas que; pour celà, sir Robert Peel ait a éen nand gfmedifié vostarifs dais voë. rapports avec l'Augleterre ou 
‘et contre sa; [“sdivateur ; né croyez qu'il ait‘abölì ni qù’ À j Kairgleteereet les! Etittelints sarent fort<bièn.qu'iis ont 
hat sequelt-Pitdurs : vous pouvez passer en wrede rotte’ 8 10F0Es respéctives, dans l'étendue et \’importance de leurs rapports 
Ë » |“ cémime le disait hief mon honorablë-anú Mf: srniB re durdrddinitoë SWIS ‚ Gommetciaut-avec vous,’ de quoi prendre:leur revanche, si vous chángez tout 
60 quise | dfoitsprotecteurs ysubsistent, et bròs-aflbadustSiekbbep PéoltEntówdpbid | àcstprHstititshleurdgard,: EN RE 
ale gengrale de la France, à l'occasion | lisrer aveuglément le marché anglais. kl dustrie étfangdte; it n'est poit u] Maistuand:voustsaiter avec de petits:états, avec des puissances secoridairess. 
seulement. un: artisan dela | aven. lesquelles vous avez. eependant. WT grind intérêt à assurer vos relations 



















































































Ae ME | apôtr&dêla Ehektérde doranrerce. iMimitse ik. 
em ple ' dut se passò eh ee miomerit- dans un pays | « 


























La première de: ces mesures, la réforme sociale qui intéresse la population |: ú nm 
mauufacturière, je n'hésite pas à le dire; elle n'est pas applicable chez nous. [ traité une garantie qu'elles ne trouvent pas en elles-mêmes; C'est là tes niotifé: 
Non que la condition-de la population manufgeturière ne soit susceptible éhez | qui, dane un certain nombre de cas, nous déterminent et doivent nous déter: 
/ je: nous de beanegup d'améliorations ; elle en regoidtous.es jours, mais il.n*y.a an j. minde à faire des traités-de. commerce: J'ainie beancoup- mieumd” 

Pennen, nde okt pratiguer et que nous pratiquons. _—__Ì Sonde point de mapportsentralasitmationde a: rance;.ò cet égard, et Iá situar }‚des raodifications de'tarifs, je la crois préférable; je stüs conyaincu qpe dans. 
Hossieuts, il y a detns ks mesures qui occupent en ce moment l'Angleterre , | $fon:; de KAngleterre,. Chez, ripus ‚c'est la popülatioragricple qui domine; 13. 4 toutes les otgasians où’ nous pouveng-nauer et.assurer nes relations commer- 
| akr RohertPeel a propeaées, deux choses bien.distinctes. Il y a ce qu’o latioperannfachnriëze. lui, est. très-inférieure en nombre ; de plús, Ja con- } ‘ciales.par. ce moyen, il vaut infiniment mieux employer; mais quand vous ne 
biep appeter uiné réforme.sociale qui s’adresse à Pgrdre social intérieur d ion. de: cette derrière population est, &:toút ‘prendre, eu'égárd.à la ditersité [°lé pouvez pas, quand il fäut ou sacrifier le réglement de ces relations Goïnmier: 
eterfe et une.réfórme'pyrement commerciale; A s besojns et des habitudes, meilleure qúe la condition de la population cor. f'ciales-ou faire. un traité, ja dis qu’il n'y a pas à hésiter, et que la durée de'bie’ 
gaavez quel est Pétgt de la population ouvrière grap: Angleterre Winte. en, r poiuút rsujette à oes violentes et | antiées n'est pas ùne raison suffisdùte pour écarter un traité qut assure detelk 


ui cbnouriegce étrangère. mitée dans reertuines. Conditions. Messieurs, voilà le} conamereiales la situatien est. bien. différente. Eneffet, ces puissances n'ont, 
de cet exemple, et nous ont poussós sur la, même pente ; | vtai caractère, le véritable but des mesures qúì ‘se discutent en ca moment: de | la garantie de lou forces, elles ne peuvent se dire à elles-iêrnee ine liste 
ût ing uiétés et se sont appliqués à nous retenirsur cette pente “Pautre côtédu détrait.” … Te | …___ | où elles voudront, elles vous rendront ce que vous leur ferez: Jors, bour GEE 
ol En pusser. Mon. homorable.ami, M, le ministre du commerce Qw’y a-til là à prendre pour nous ? a k f ' ter avec vous, elles váus-denandent dis:tiattóë de noftimbree elles Ge zotleit 
test expliqué hter Krehdre 


cet égard. Je-veux- aussi, dans l'intérêt nonrseulement de 
question partigulière, mais dans l'intérêt de ce débat, sur lequel, croyez-le 

‚l'attention. nön-seulement de nos voisiris, mais de toute l'Europe est 
én; je. veux aussi dire ce.qye je pense dela politique commerciale qui. con- 







pas aux modificatioris de tarifs, elles sèfitent 18 besoin 'A’obteidit de‘vóns p 
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les travaux manufacturjegs. Le, nombre d pepula „eu égard à ze jood la Ropt ti ière dé PÁng] tänt ä f_ réstidtate, 
5, Ex) à a û n jd his: br, ) 








teng Aere 
ji taarstaingu:d va beakcoup plus d’ou- 
tures qniausdrevanm agsicolds. e 
Ì wach zn gpienRero)ssapt. Vous savez aussl 
ens enployén dan gps est, eu égard à 


dure, que öpnvent ils ont grand’- 














Gutad deer 


fiéâtion ministöriele.La vérité à c 



























Mebsteurs, ener roltrap ving ei) 
indystries natiónales:; mom hónôrabie anú;, M, de, fainig Ré; AÙ Gomtherce vous lef: pier. vne complète: Comfiande:a A ì i 
aid Iumême hier c'est le. vaie, dans laquelle l'administration frangajse mar- | de botines:ólneslensmweraienn a €; la-pensée, 
che depuis longtemps. Nous sommes en matière Windustrie des conservateursy KEER > de s'adieind d iden eskionik dd ahd 
des protecteurt , cela est vrai; nous entendons maintenir le système conserva- |. à @e qu'on assqre, la s/acjamdoer ves ommes:parlementatres. 
teur , le système protecteur ; mais nous entendans auséi lè modifier, Pélatgir „| Onr-devait diviser: le neitistère de l'intérieur en deux parties: : 


fe), 


iet à ceux deleurs bmilles,, Vous savez enfin que 
te paaitjon, est. extrêmenipuf. mobile, précajrg, oscillatoire, car il y a dans le 

es; deniéen vitales, de tont-cequiest nóoessaire-à, la subsistance et aux- 
mires nóoessités de la vi en Angleterre, des sci énormes. î 
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ERE Ald 


he cat? ghie itzsvous denèe, ma'midre 2" 10" | —r Oui si josnis tué, dit en riant Morcerf, Mais je assure, bonne mère, 
Et Albert tira.d’un"pétit carnet à fermóir dor, restede sesanciennes fan- | que je suis au contraire dans lintention de défendre crucllement nta peau; 
taisies ou, peut-être tiènie tendrè souvenit-de qüclqaes-unes de ces femmes | je nc me suis jamais senti si bonne envie-de vivre que raaintenant; 
mystérieúêgs et vonéés qui'fräppaient à la petite porte ; Albert tira un pe- | — Mon Dieu! mon Dieú !'fik Mer Elie 

üt carnet um billet de mailfefranes. « - -% 





zen 
Sa, Alet 
Ean 


EN NE tr eee 





Vous ditòs-cela, mon,ami, continua la, pauvre.mère; mais d’abord ac- 
ms-nous ces trois millp franes?.dit Medòédès en zougissant. ie 










_ =— D'ailleurs, pourquoi donc voulez;vous que je sois tué, ma mêré? Est- 














Mais c'est convenu, ê& me semble; dit Albert d'uti-ton fernie nous les}. « —Qu'ost-ce ue ceci ? demanda Mercédès. T4 En ’ | ee que Lämoriciëre, cet au re Ney du’ dia eel tué ? Est-ce que. Changar: 
ptons,d’autant plas Gho nonr ne lesar prs pas: de pend ous | à — Pieken, ma mère: Oh ! il est parfaitenrent catté {nier a été tué? Est-ve que eden af k tu6? Est-ce que Merrel , que: zond: 
vez, enterrés dans le jjrdiù de cet: de Metlln,. RA 





— Mpis d'où: te viennent. ces mille francs ? *_ 
— Eoohtét &éei, ma mère, et. ne vous Emotióanezpastrop. -___— | verrezrevenir avee mon uniforme brodé Je vous -déelare que je compie être: 
Albert ze levânt, alla embrasser sa mère gurles dux joues; puis il s’ar- | superbe lä:dessous, et-que j'at chioîsice tégitnentelà par coquetterie.: …… … … 
regarder. > er _ — __ f__ „Mercédès soupira, tout eri: essayahnt'de-sonrive+ elle couiprenait., calle: 
is h'ävez pas idée, ma mère, comime ‘je vous trouve belle !-‘dit-le f, sairite.mère, qu’il'étit mat âcliede Jaisser pirter à son eufämt tout le poids 


: connaissons, a été tué? Songer donc á votre: joie, ma. nière, lorsque vonk tie 
0 






Avee deus;cents francs, dit Allart, naus irons has deux 

Aver deux cents francs) dit Meroédès,'y:songezevouss Albegt?, 

Oh! quant àÀ ce point, je me suis renseigné aux diligences et aux: 

à vapeur, etires calculs sont faits.- Vous retenoz vatte place pour Châ-- 
sle a 













c Un profond sentiment-d’ataöùr filial ; vons-êtes en vérité-ff du sacrifice. , 















d ie vous waste en verde |W herte ee tn de plus’ tioble “ds femmes aur Pae inmanis:| . + ER bién done !'reprik Ab HER toe dre; vólt-dójd 
Sart rho en into wat aandienn neer jb soer ent teha paf hd Peanies qe j ANR EE plus de quatre file frames âairée pali vol Aerde mile feaner 5 


— Cher enfänt !dit Mércédés essayait en äta de tetenir une larie qui | vous vivrez deux bonnes années. ** 
AET Br ee Ge 


J î An ì t écei it: | .k =Ci t 35 fr. Hi 
ect prit-ane plume, et éerivit: coupé, trente-cing francs, ci 35 fr. | de reist? dit Mercédès, 


Châlons à Lyon,vous allez par le bateau; vapeur;sig franes,ci ee 
















intait au coïn desa paupiëte. °° 


js À 4 ‚en En vérité SE ne vo EE NE étaïent échappés %la coïtesse, ct ave une douleur si vraie, que 
à Ävighon, le bateau à.vapeuriangove, seize francs, ci — 1 ter En vérité, il ne vous manquait que: d'êtfé malheureuse pour:ckanger [f_ Ceès mots étaient échappés la coïntesse, ct a ' » 
dat hl par je je sereen eee Â:” | thom ámour en adoration. oe Ee ENE: de ‚____f leur véritable sens ”éthappa pointà Albert; il sentit son coeur se server; et. 
penses de route, cinquante francs, oi. „ ...,...,’«’.« :BÔS'f : — Je ne suis pas malhèureuse tant que;j’aï mon fils; -dit Mereédès; je ne | prenant la main ‘de sa mère qu'il pressa tendrernent dans tes sionnes-= 
eN Wa oe dn dt je : * — Oui, vous vivrez! dit-il, … … - Ee ne hd dad 





erai point malheureuse tant-que je aura, 





OER Tötal::, KEE . s Ees te e Ef : 












MER | — Ah! justement, dit, Albért ; indig voll où commence l'épreuve, ma | ! — Jk vivrat, s'éeria Mercédès, mais, ta ne patpiess plint, n?est.do pas; 
en sòuriant, vaus, voyez que je suis f. mère ! vous savez ce qui'estconvenu? - ie vr monfils? ie Bn ben 
a ee …__» +}; sr=Sormmes-nous done convenus de, qualgö®&hose ? dernandk Mercédès. | * — Ma mère,je partirai, dit Albort dijk Calle cf ferme: vous m'ais 
ant? weber eh UNE Cf == Oúi, il ést éonvenu que vous häbiterés Wetseille, et-que-moi:jeparti- | mez trop adhd rte (olafPer utile ; d'ailleurs; ait sigué. 
Meil n’avez-vous-.pas va, quem; je. mevésenve quatte-: ingis, franes.?° rai pour,’ Afrique; où,en p ace du nom qiej’&ì qUitté je me fetai'le-nom qüe | '— Tu teras selon ta! volor BES; mot je ferai selon: calle-dé Dieu. 


‘mère, mais selon la raison, selonla né- 


—- Non. pas selon ma. vol 


ij EN 


tnehoi mère. q'ä, pes besoin de taptes ses aiseg ; d'ailleurs, je | j'ad pris. mà mère, m a raúson 
omme, weg vee 5 kies E ak: Ee kad je : Mercédès pousga an soûpif. ed 5 ee DE Pr REE DE éessité: Nous sommts: dent Ei Ka b es désespérées, niest-ee” pas ? Quest-ce 
ESA vec tachâise de poste Ef tonr valet dechambre?- |! Eh biêú | 19a mèro,'depuis hier:je suis engagê dans les spas; ‘ejouta | que la vie pou vous aujourd’hui ? rien: Qu'est-ce qute la wio-pour moi? okt. 
| De toute fagon; mä wd Oe ee le jeune honitne én Biizsant, es yeúx dwec rie certaine honte'„car il'ne-sh- Bebe de chose sans vous, ma mère, eroyét-le ; cat gars vóus vette vie, 
Eh bien, soit, dit Mercédès, mais ecsdenx cents ffánés 2“ N vait‘pàs lút-inême tout ce que son abaissement âvait-de soblime;, voegen: Ig vous le jure; eùt‘cessé du jour où j'at döuté de mon père ebreifié:sonlinom! 
Ces deux-Gents:franies) lès woiei, SU poidtderin ceits. autres encore. Te- 1 eeu que non ‚corps était bien à moi ét que je. pouvais’ le vondre-depuis | Enfin je vis.si vous me promettez Eespérer encorog-sivORs"iné laissez. Je. 
aietendu arà móntre Lent francs, at lebelralagfnostrais, geuts sraamme Ì ir, Je remplace.quelqp’un. Je me suis venda, comme ot: dit, ‘ct;‘ajouta-t- | soin dewotte bonheur À vemir; vous-doublez ma forceiiters je vais twouver 
Jeureuz ! des brelogues-qui-vlaient trois fols-la mohtre;tonjuurs cet. Il en essagant de sourire, plus chèr queje ne eroyais vadoir ; e'ésteä-dire | là-bas le gouverneur de per eest un creur loyd surtout essentiele: 
reuse histojng du;superflg,Nons. voilàdonc-riches,„puisqu’au licu de Heùx mille francs:  - * Nel Ni ‚| mentsoldat; je lui conte'ima lugubre histoire; jë Leopfie de tourner.de tönpe 
atopa francs qujil vous, fallait pour faire yotre ronke, vous en_ avez | © — Ainsi ces mille franes 2… dit en tressaillant Mercédès. EE $ eri temps les yeurdu côté où je serdi, et s’il meent parols, s ilse regarde 
Cenf cinquante. Reen k ROA MES ‚== C'est là mòitié de la sònime, ma tuêre; Faútre vietidra dátts-un‘am. faire, avant six mois je suis officier ou mort. Si je suis officier, vótre-sort est 





Mais nous devons quelque chose dans cet hôtel ? ff Mercédès leva lés yeux au’ ciel avec úme expressiok- quë ‘Tien-ie’ saurait, hssuré, ma mère, car j’aurai de l'argentpötr vous et pour "mabi,-et-de plas 
À ARES CEzEnR pe megs-aelay-|. Fendre, ctdes deux larmes arrêtées au coin de sa paupière, débordant sous: |. aú nouveau nom: dént nous serons fréts“tous- deux, „peisque ce sera. votre 
st. puisqu’il-ne me faut à la rigueur que quatre-vingts francs | P'émotion intérieure, coulèpent sitencieuseinent le long de ses joues: Vrai nom. Si je suis. té. ch bien! si je suis tué, alors, chère-mère ; vous’. 


Îhá Foute, 'voús voyezque-je.nage.dans-le.luxe. ‘Mais ee ntest. pas.| * — Le prix de son sang !niurmura-t-elle. Inourrez s’il vous plaît, et alors nos malheurs auront: leur terme: darts leur 





































volo M-te marquis dé Casá Irujo.” 
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de Gazette de Madrid % Là 












eine btteevaur publics. M‚ Pidal aurait été | euté et l'étendard royala: été -arbofésgu sommet de Iá tour.ronde ; corn se 
ide én véirlacement de M. de Egana, áppelé à / c'est Pasage les jours de réjouissance publique, Dans larsoiréé , les yeornert: | ee VOE rid Ee A 
s8tM,.Mon anx finances, Les autres ministres de- | de la garde „tous vieux soldats de Wätérloo, se sont rbüfisautoor din | - ANNO. CG E S. NGE 
kdunder leurs postes respectifs. Il paráitrait même que des | Immense bol de punch, dont le contgnanta été donné en présent àce corps, f «2 en en hanteren RA 
PÜltrês duraient 616 faites dernièrement à MM. Mon et Pidal; | Ì v #200 ans, pâr le roi George IE, éf önt fait honneur le verre àlamainâ fr re OO re. 
Td Á 5 King: deni dé oe L'opini | ce glorigux Événement,sans oublier la ‘mémoire des braves quiont succombé T _ 5 lean mr 
„ms ces ouverturés n'ont pas eu le succès désir. L opinion | er les hords du Sutledje. Les offieiers,de. la garnison ont également. fêtéle |V: | Î DE Mn B Er DE AANEEN 
pub ine. verrait avéc. plaisir le retour.de M. Mon à la direction J; triomphe de la valeur britannique. Aujourd*hui on alu aux troupes à la pa- |V MAI E Jh 1 UO ET DE-EN KI. 
e or aren EE ai GE be an copic des dépêches officielles relatives à ce glorieuz événement. ft Cn sn CE NEN 
ze Derbruitoni-a veur ansst is qúi:n’a po re recude kk he EEP ME en K. WERGS(C TH / kl PE! 
bend gear aas mee qeidn pen mear egte | midi an terdle adi do mer oare sh soit PT VERSCHAFFELT, 
herin den vens hedd bedai NE EE de l'Angleterre, entre Shields,et. Yatmouth. Deux navires, l'un pesamment f GO: IE > FLEURISTE DE GAND, - 
chargé, le Britannia, de Shields et l'autre, la Gironde, de Sunderland; sur f à istonneur de prévenir MM. les Amateurs de Fleurs et de Plantes, qu”il- 
Dar Bomann me sont abordés par pa temps'äffeax. Le choc a été anni violent; / ett en er nds seen pie pare Oee fi arr 
murs. oublie ae iee sui- ele Britannia a sombré- prestte: tamédiatement. Quelques instants | 300 CAMELIAS en:fleurs et en. boutons,.  „ RHOBODENDRU vri, 
Rekent en eenn „TOBES, publie la circulaire Ehr Kr la Gironde avait le mêrbo silt Tes équipages des deinen ont pu f BORA, 200 idem pour pleine terre ; toutes les wouvelles espèces de.ROSE 
vante, adressée pár M. Egana, ministre de là jústice aux prési- heureusement gagner la terre dans des barques de pêcheurs venues à leur | sur tiges ét autres ; 100 plantes-diverses pour pleine terre, VIOLAS, OELLLETS 
dertts des divers tribunaux del’ Espagne. en cah gaguer à ien q P en ORANG ERD) diverses plantes pour Orangeries,. 50 diversi 
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